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Ÿ AK DeS.Germain vint vn Courtier 
| C4 à Portant Ordonnance Royalle .. 

TT Quepour vne paix generalle 

Etpour noftre tranquillité | 

Sa Tres-Chreftienne Majefte 

V'eut que la garde continué, \ 

Tant qu'vne bonne paix venuë 

Etfelon fonintention, 

On ceffe toute fation. 


Le mefme iour ont efté leuts 

Deslectres qui nous fonc venuës. 

Du Parlement de Languedoc 
Qui furletardiertelefroc, 

Ces braues Meffeurs de Thouloufe 

Par vn Arreftrendule douze 

Ordonnent qu'on remonftreau Roy 

Qu'il deuoit mieux garder fa foy 
- Quer’enféignoirle PereFaure ; 
(Digne ame d'vn Turcou d'vnMore). 8 
_ Ecquainfi l'execution ART ; 
De l'ample declaration: PR 
Du mois d'Otobrefoit permile, TT val 
Come vn commandement d'Eglife, 475 
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Eftant plein de fainteté, | 
Ec faite par fa Majefté. - 


"Le premier d'Aurill' Audience 


Deuinc belle par la prefence 
Du vaillantPrince de Contys 


Et deschefs denoftre party, 


Où Boüillon prenant la parole , 


Dit tant au Prefident Viole 


Qu'à tous Méffieurs, attention, 


l'ay bonne procuration 
D'auancer ce queie vaisdire, 


Etnulne me voudroir dédire, 


LorsvnHuiffierayant dit paix, 
Boüillon pourfuir. Mefieurs la paix: 
Eftfi fort denous defirée,  ,: 
Que bien loin d'eftre differée,: 


Nous autres Chefs fommes tous prefts 


D'abandonnernos interefts: #7 157: 
Jene puis vous dire autre chofe, | 


Et là ceDucfirvne pole. 


Enfuitteà haute voix fur leu 


Cequerefpondre il auoic pleu | 
AuRoy, fur toutes les demandes" 
De ces braues Chefs de nos bandes.’ 
Lorsles gens de fa Majefte LA 


_ Au Parlementon prefenté 


Rd . d ë L 
Sa declaration donnée ‘ : - 


Surles troubles de cetteannée, 
 Parlaquelle ileft ordonné 


Qué coutacte qu'a decerné 


La Cour ou Meflicurs dela Ville Mise 
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Eftrépuré mea . 
* Querour Arret, Commiffion : 
Aura dela tatoo 1 » 
Lettres, efcrits; traittez, libelles 
Ne ferontque des ba gatelles, : 
Depuis le fixiefme lanuier 
Et fadaifes quele Courrier, | 
Sans que pour chofe aucune faire 
_Perfonneen foicplusi M be | 
Leroutnon aduenu cen'é, 
Demeurant fans eftre caf à 
_ L'Arreft donc perfonne privée 
Par Meflieurs k, cratifiée, | 
Et teloù Monfieur Meliand 
À daigné parler quand & quand 
Lecteur icy ma Mufe ahanne 
_ Pourne fçauoirpointla chicanne, 
. Decret d’adiudicarion, 
Et d'Officiers reception, 
Que le Roy rend continuelle, 
Eftdu haut Allemand pour elle: 
Mais franchiffons ce mauuais pas, 
Et ne nous decourageons pas; 
ÆAcheucons de An en rime 
_Le Traitté d'vne Paix qu'eftime 
Sans raifon quelque ne mutin 
. Item donc pour parler Latin 
(Car pourfortir de ce paflage 
Ie m'aideray de tout langage) 
Le Roy veut qu au Confeil d'enhaur, 
N'ait pas eftécommei lue 
| 12, Cour: 


16. 
AR, ny bien expedié 
Leters de cachet, publiée * -; | 
Si l'on a Declaration, | 
Qu'aprefent fon intention 
Eft qu'elle refte fu pprimée, 
Et que fa mamman bien aimée 
Veutau premier beau iour d' Efté 
Fee au fleuue Lethé 
-Quelqu'vn di de cette eau rapporte, 
Qui faffe oublier coute forte 
D vrions, Ligues & Traittez, 
Sans que puiflenc cftre-heurtez, 
Ceux qui pour faire telle Ligue 
Non contents de faire vnebrigue. 
Ont leuez foldats , pris défieré 
Tant publicsque particuliers. 
Mefmes que Princes, Gentils- oies 
Seigneurs, Prelats, tous autres hommes 
Qu'on Fa auoir contribué, 
Ou quel que Î Mazarin tué, 
Soient maintenus dans leurs OMces, 
Honneurs, biens, char ges, Benefices, 
Au bine cftat qu'ils fe trouuoient 
: Quand les Parifiens beuuoient, 

La nuit des Rois, & qu'ils perdirent 

Le vray pour Hit faux qu'ils firent: 
Pourueu qu'ils metrentarmes bas, : 
Etnes opiniaftrent pas 
Aux ligues s ilsen ont aucune, 
Sous couleur de caufe commune, 
Soit horsla France, foi dedans. 


RON OT SES DA M 
ee. le Le veut que-nos gens . 
Soient purgezauec dela cafle. 
Quoy que nul mal ne-les menace, 
- Qui demande les Médecins, 
A lareferue des plus fains, 
Doncle Roy veut fes forces croiftre, 


ou ,Quetous ceux mis en sloifre * 
{Car ie confons cloiftre & prifon ) 
Retourneront en leur mailon 
Que le-Roy la prefente année 
Et deuant l’autre terminée, 

. Pourra paranfibefoineft, 
. Douze millions prendre’ en pret, 
Ledit preft eftant volontaire 
Sans qu'on puifle pour autre affaire 
- Que pour la prefenre employer 
Ces fommes ,ny debres payées, 
Bref n'en pourronteftre acquitées 
Les vieilles debres contractées; 
Eftant taxez les interefts 

. denier douze de tels prefts. 


C'eft 7 tout: Quelqu' autre éhole 
* Dont le fens requiert de la prole 
Eft dans la Declaration. | 
Telle qu'eft la fupprefion 
Du Semeftre de Normandie, 
Enfin veux-tu que ie te die, | 
Cher Lecteur, fi ie ne .pourfuis ie 
Icfuis malade & : ne puis 


Et s’il m'eft permis detout dire, 
1} m'eft impofhble de rire; 
Que du bout des dents, d'vne Paix 
Ou deuient plus grand que iamais 
Mais brifons.là. La Courioyeule - 
D'vne fin de guerreennuyeufe, 
L'enregiftra , la publia, 
_ Verifia -ratifia, | 
Foin, tous ces termes de prattique 
Donnentames vers la colique: 
Bref fut conclu quecompliment 
En guife de remenciment 
Allaft vers la Réine Regente, 
Où l'on mettra que fuppliante 
La Cour eft ,que leurs Majeftez 
Rendent à Paris fes beautez, 
Sa fplendeur & fon eminence 
En lhonorant de leur prefence. 


_ Le Vendredy deuxon fema 
Certain bruit quinous allarma, 
Sgauoir que l'Archi-Duc aduance, 
Et bien qu’vn Marefchal de France 
empelche qu'il ne pañfe l'eau, 
Qu'il neluy manque qu'vn barreau 


Se campeentre Veruins & Marle, 
Et l'Archi- Duc aupres de Laon , 
Si bien que l'oncrainr' que cer an 
Les Villes d'Ypre & de Dixmude 


Nefouffrear quelque aflaut bien rude, 


| | + 
Outre que le Seigneur Duc Charles 


Laon 


Laon s'eftant mis fort en deuoir 
De n'eftre pas en leur pouuoir. 


Samedy trois veille de Pafques, 
1] vint par la porte S. lacques 
Vn Courrier difant qu'a Callais . 
N'ayant que deux ou troisvallers 
Eft venué vne grande Dame 
De Monfieur de Rantzau la femme, 
Que Deftrades homme d'honneur : 
tde Dunquerque Gouuerneur 
À piteufementrenuoyée | 
Hers a place, de pleurs noyée 
. Pourla prifondefon efpoux, 
Qui perdit, œil, bras, pied pour nous, 
Or ce mefmeiour firent gille 
Les prifonniers de la Baftille. 
- Autreaduis de Roïüenvenu, 
Dit que Matignon fi cognu 
Eft alléioindreencette Ville 
Monfeur le Duc de Longueuille. 


Ce mefme iour furent payez 
Nos foudarts& licentiez, 
- À yant fait monftre generalle, 
Sauf à fa Majefté Royalle 
… D'en garder ceux qu’il luy plaira, 
* Qu prefent elle fouldoira. 


Ce fut ceiour-là qu'aux Bons-Hommes 


_ Se rencontrerent deux grands hommes, 
. da: Cour, SR AUS 


| no à 18 
Monfieur le Prince de Conde 
Dont la valleur à fecondé 
Le rang de feu Monfieur fon pere 
Le Prince de Conty fon frere, 
Enfemble Madame leur fœur 
Qui s'embraffent de grandcœur 
Ou le Duc de Boüillon malade, 
Au Prince vintfaire accollade. 


Fin du Courrier Burlefque. 
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